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de la société. Parents chrétiens favorisés des dons de la richesse, 
soyez heureux d’apprendre que le Collège Séraphique est ouvert 
à vos enfants désireux de suivre Notre-Seigneur sous la bure 
franciscaine. Vous tremblez peut-être pour la vertu de ces 
chers enfants, dites-leur qu’il y a pour eux un asile béni : le 
Collège Séraphique. Dans cette maison, ils se prépareront mieux 
à devenir selon leurs vœux les disciples de Saint François.

Utile à des âmes dévouées.
Il y a des âmes si bonnes qu’elles cherchent l’occasion de 

faire du bien. Faire connaître notre œuvre à de telles âmes, 
n’est-ce pas faire une œuvre utile ? N’est-ce pas leur offrir ce 
qu’elles cherchent : la main d’un pauvre pour y déposer leurs 
aumônes ?

Agréable à nos bien-aimés Tertiaires.
Tout ce qui a un cachet franciscain leur tient à cœur, leur 

dévouement en est la preuve. Quelle œuvre plus franciscaine 
que l'œuvre du Col.ège Séraphique ? C’est un moyen devenu 
nécessaire de recruter des vocations religieuses, c’est l’avenir 
des Missionnaires Franciscains au Canada. Intéresser nos 
chers Tertiaires à cette œuvre, n’est-ce pas leur procurer une 
vraie joie ? Quel Tertiaire ne voudrait voir ses frères du pre­
mier Ordre aussi nombreux que les étoiles au firmament ?

Agréable à nos chers Bienfaiteurs.
On ne se lasse pas d’entendre parler de l’objet de nos affec­

tions. Sans être ingrats ou aveugles, nous ne pourrons nier que 
le Collège Séraphique compte de nombreux amis. Nos chers 
enfants sont aimés, ils le sont non seulement de parole et de 
langue, mais selon le désir de Saint Jean, en action et en vérité. 
Cela se comprend : la jeunesse captive. “ Vous êtes beau, beau 
comme l’espérance, ” disait la marquise de Tisieux au jeune 
Louis XV. “ L’enfant, dit Monseigneur Dupanloup, c’est 
la riante, c’est la belle, c’est la douce et pure espérance ; l’en­
fant, c’est la patrie qui se perpétue, c’est le renouvellement de 
l’humanité dans sa fleur. ” La jeunesse attire... dans ce pre­
mier âge, il y a quelque chose du ciel. “ Laissez venir à moi 
les petits enfants, le royaume des cieux est pour ceux qui leur 
ressemblent. ”


